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Jqferview
PRONOSTICS DE LUC1LIA DE THÉM1S

Désireux d'être fixés sur les chan¬
ces de succès de notre liste, et vou¬
lant par la même occasion connaître
l'horoscope de notre chère faculté,
nous nous rendîmes hier au soir rue
Saint-Guilhem, dans les salons de la
célèbre spirite Lucilia de Thémis.'
Dès que nous eûmes passé nos

cartes de rédacteurs à l'Echo, nous

fûmes reçus par le mentor avec une
grande affabilité.

Dans le salon minuscule, composé
d'un canapé, de deux fauteuils, et
d'une petite table sur laquelle gisent
des baguettes sculptées de forme bi¬
zarre, tandis que retenus à des clous
d'or pendent des tableaux allégori¬
ques, Madame de Thémis, très ner¬
veuse, l'œil vif, le geste brusque,
vient d'entrer.

« Messieurs, j'avais deviné que
vous viendriez », et sans que nous souf¬
flions mot elle nous expose l'objet de
notre visite.

« Votre liste, nous dit-elle, a de
sérieuses chances d'arriver. Je vois

cependant quelques ombres qui s'ap¬
prochent, un bulletin immaculé à la
main. Il y a unchef d'Université,des
policiers. Tenez, il y en a un qui écrit
des injures sur le bulletin... Ah !
cette année sera pour vous une année
de déboires et de luttes, mais 1909
va être là. La constellation du Bélier
entrera dans le Lion et alors dès Fé¬
vrier bien des changements favora¬
bles à la prospérité des Etudiants se
dérouleront. Le Pavillon Populaire
leur sera rendu.

La disparition de certain esprit
maléfique amènera le calme parmi
eux, car Jupiter, qui à cette époque
régit la terre, les protégera. A cette
époque, les étrangers quitteront en
grand nombre la Faculté, car la
période troublée sera suivie d'une
grande accalmie, un rayon jailli du
sanctuaire occulte les guidera, et leur

esprit fatigué voudra revoir leur
patrie dans le plus grand calme, car
voici les quatre verbes magiques qui
créent le bien et le mal en ce monde :

SAVOIR, VOULOIR, OSER, SE TAIRE
Nous interrompons la voyante pour

lui poser de nouvelles questions fort
indiscrètes, mais Mme de Thémis,
après nous avoir tiré notre horoscope
et celui du journal, se refuse à de
nouvelles révélations. Nous nous

retirons.
Virgile Marron.

Uns Nouvelle Liste
Nous recevons à la dernière heure une nou¬

velle liste d'étudiants, et malgré la concurren¬
ce que nous fait cette dernière, notre journal
étant l'organe de tous les camarades, nous la
soumettons à nos lecteurs.

Comité d'action et do concentration alcoolique
Messieurs les rédacteurs,

J'ai l'honneur de vous demander de
m'insérer ce petit article pour les élec¬
tions municipales et de faire de la ré¬
clame pour notre liste vraiment alcoo¬
lique.
Voici en peu de mots notre pro¬

gramme :
Si nous arrivons àl'Hôtel-de-Ville nous

ferons une distribution gratuite d'alcool
aux indigents sans grever le budget, car
nous ferons des économies en suppri¬
mant les fonctionnaires du service des
eaux. Nous espérons que les étudiants
voteront pour nous car il s'en trouve
quelques-uns dans notre liste, entre
autres l'éminent professeur Picon, le des¬
sinateur-conducteur d'automobiles, Von
ter Knout, le grand fabricant d'éther et de
moutarde, Paul Lenos, et île fameux
Trois-Demi, ainsi que plusieurs honora¬
bles limonadiers de notre ville.
Nous avons chacun notre idéal particu¬

lier (Picon, Vermouth ou Pernod) mais
nous sommes de la grande famille alcoo¬
lique et ne voulons pas que la Maison
commune soit une Laiterie ou une Fon¬
taine.
Du reste, un programme plus détaillé

sera affiché sons peu sur les murs de la
cité. Ainsi donc âux Urnes ! et aux Bou¬
teilles !

Vu : Le Comité.

Pour toutes communications s'adres¬
ser bar Français ou bar de la Rotonde.

Comme l'aigle blessé dans son repos mouvant,
pour s'être aventuré trop proche de la terre,
regagne sans retour son antre solitaire
où ne monta jamais que la chanson du veut,

De même l'écrivain, victime trop souvent
du louangeur banal ou du critique austère,
se tait, perdu très haut, très seul dans le mystère
des chemins infinis parcourus en rêvant ;

Et ceux qui supputaient déjà deux agonies :
Le railleur, à la plume experte en ironies,
L'archer, dont l'œil guida le perfule roseau,

Se demandent surpris de n'ouïr nulle plainte
dans quelle immensité se mirent hors d'atteinte
Cette âme de poète et cette aile d'oiseau.

LES FIHÂTES

Toute voile carguée, hors les nobles rubans
Qui ftamment ses trois mâts (Tune utile imposture,
En pleine immensité le vaisseau (Vaventure
S'endort, ancre au bassin et veilleurs à leurs bancs;

Les hommes tout armés sous les roicles cabans,
Révent — frégate ou brick — de rencontre future,
Le sommaire gibet ou la riche capture
Obsédant tour à tour leur sommeil de forbans ;

Ils dorment ; l'océan, propice à qui le brave
Autour de ce repos dédaigneux d'une entrave
A desmurmures doux comme un chant de ruisseau.

Et, fantôme perdu dans les brumes du large
Quoique toujours paré pour la fuite ou la charge
Le sinistre navire a l'air d'un grand berceau.

Telle qu'à ma pensée un songe cajôleur
Précise vaguement son image lointaine
Elle a — mante d'hermine ou sarrau de futaine
Le charme inconscient et subtil de la fleur ;

Des cheveux lourds, trop lourdspour sa frêlepâleur,
Des yeux aux profondeurs bleuâtres de fontaine
Et, clos frileusement sous douillette mitaine,
Des doigts à faire honte au maître ciseleur ;

0 femme, vision consolante et trop brève,
Daignez, humanisant un adorable rêve
Emerveiller un jour mon terrestre chemin,

Et j'agenouillerai mon vieux cœur de bohème
Que n'attristera plus la peur du lendemain ,

En murmurant : Voilà longtemps que je vous
[aime !...

Maurice Raynal.
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Contes Xoufoques

ÏÏàLMIl IDE LA Irai
A l'époux sans macule, «ne

épouse impollue.
Anatole Dupont avait épousé Jean¬

ne Dubois, après avoir, pendant de
longs mois, déposé des baisers sur
sa main, poussé des soupirs, déclamé
des vers d'amour.
Dès après la noce, il l'avait emme¬

née loin, très loin, du côté du Diable
vert, et là, s'étaient écoulées délicieu¬
sement les phases exquises de leur
Lune de miel.

Lorsqu'ils retournèrent dans la pe¬
tite ville de province où Anatole était
clerc d'avoué, ils regrettèrent le char¬
me des jours passés. Ils se rappelè¬
rent avec émotion les doux instants,
les tendres entretiens, certains inci¬
dents joyeux ou pénibles. Bref, tous
les étrangers qui les entouraient goû¬
tèrent leur bonheur. Anatole devint

jaloux. Et, comme il exagérait tout, il
évita désormais les propos excitants,
les paroles aphrodisiaques. Il en ar¬
riva même, dit-on, à négliger totale¬
ment « le geste auguste du semeur .

Monsieur Dupont était devenu ja¬
loux de lui-même !
Madame Dupont, née Jeanne Du¬

bois, était ensorcelante, et ses yeux,
pleins de désirs fous, étaient une véri¬
table provocation. Elle s'étonnait fort
et se plaignait amèrement de cette
sorte de Carême auquel la contrai¬
gnait son « Joseph » de mari. Parfois,
elle murmurait : « Pourtant, la vie
est belle. J'aimais le soleil, les fleurs,
les baisers... Et maintenant, je suis
privée de tout cela... C'est triste... bien
triste ! »

*

* *

C'était aux approches d'une grande
fête. Cependant que la lune prome¬
nait sa face opaline dans un ciel de
velours, Lui, se sachant très heureux,
était allé dans un café proche, gagner,
au jeu de Loto, des volatiles enfumés.
Appuyée sur sa fenêtre, et vêtue

seulement d'une chemise légère qu'un
vent froid plaquait sur les lignes di¬
vines de son corps si blanc et si gra¬
cieux, Elle, semblait rêver. Son visage
de nonne placide était inondé d'une
douce clarté.
Dans la rue, un Monsieur brun pas¬

sait, sifflottant un air quelconque.

Jeanne se pencha .doucement, toussa
gentiment dans la nuit et disparut,
sans bruit. Le Monsieur brun tout
aussitôt franchit le seuil, gravit l'esca¬
lier à pas de loup...
Au loin, c'étaient des chants joyeux-
Anatole, dans le café proche, ga¬

gnait un chapon !
Dans le petit appartement, on en¬

tendait bientôt comme une pluie de
baisers, puis un silence se fit, inter¬
rompu seulement par des soupirs
étouffés et le tic-tac de la pendule. Un
rayon de lune pénétrant par une fente
du volet, mélancolisait le paysage, et
aussi, une petite bougie dont la lumière
timide était encore tamisée par un
abat-jour rose. Jeanne appelait cela
« conserver la griserie de l'illusion,
la grâce du rêve ». Jeanne avait lu
cela quelque part.
Dans cette pénombre exquise, que

se passa-t-il ?
Bref, Anatole, dans le café proche,

gagnait deux chapons !
D'aucuns, très malintentionnés, sou¬

rirent. Un vieux bonhomme grin¬
cheux murmura même : « Il est co¬

cu, ce type-là ! » Si Dupont avait en¬
tendu, loin de se fâcher, il aurait ri.
En effet, qui pourrait le faire cocu !...
puisque lui-même... Qui ? Je vous le
demande.
Un jeune homme blond, assis près

de lui, prenait son chapeau et sortait.
Dupont remarqua qu'il avait le front
soucieux.
Un moment après, le jeune homme

blond passait sous les fenêtres de
Jeanne, et là, comme par hasard, si-
flottait un air quelconque. Et, comme
rien ne répondait, sinon les rires loin¬
tains d'une bande joyeuse, il sembla
réfléchir un instant', puis, après avoir
esquissé un geste de colère, il franchit
le seuil et gravit l'escalier à pas de
géant.
A cet instant précis, sur les instan¬

ces de Jeanne, le Monsieur brun s'ap¬
prêtait à sortir. Il craignait, d'ailleurs,
Anatole Dupont qui pouvait arriver
d'un moment à l'autre, et mari cour¬
roucé, se livrer à des voies de fait.
Il mettait encore un long baiser sur

la bouche...

Quelqu'un frappe à la porte.
Au loin, c'étaient de gais refrains-
Anatole, dans le café proche, ga¬

gnait trois chapons ! ! !
Dans le petit appartement : stupeur,

pavidité.
Le jeune homme blond était redes¬

cendu et s'était caché dans l'embra¬
sure d'une fenêtre.

* Le Monsieur brun ouvrit la porte
avec précaution, descendit l'escalier

avec prudence, passa dans la rue avec

circonspection. Il poussa un soupir
de soulagement, et partit, calme com¬
me le bronze.
A peine avait-il fait quelques pas,

il vit se dresser devant lui un jeune
homme blond, qui lui dit :

— D'où venez-vous, Monsieur ?
— Gela ne vous regarde pas, Mon¬

sieur.
— Vous étiez chez Jeanne Dupont,

Monsieur ?
— Qu'est-ce que cela pourrait bien

vous faire, Monsieur.
Cette conversation ne dura pas long¬

temps, car ces Messieurs en vinrent
aux mains. Déjà, un rassemblement
se formait, les voisins étaient aux fe¬
nêtres, on riait, on criait. On sépara
le Monsieur brun et le jeune homme
blond. Parce qu'ils ne s'étaient point
fait de mal, ils recommencèrent à s'in¬
vectiver.
Sur ces entrefaites, arrivait un Mon¬

sieur très gai, portant trois volatiles.
C'était Dupont qui était parti du café,
après avoir failli gagner une dinde !

— Qu'est-ce que c'est ? s'enquit-il.
Une vieille dame prit la parole :
—- Oh ! c'est bien simple ! Ces Mes¬

sieurs se sont rencontrés chez la mê¬
me dame, ça les a vexés et ils se sont
battus.

— Mais quelle est cetie dame ?
— Celle qui habite au premier.
— Là, au premier ! ? ! ?... Mais...

c'est la mienne.
Et Anatole tomba raide sur le pavé,

cependant que, par une cruelle ironie,
ses volatiles roulaient à terre, et que
ses illusions s'envolaient.

Le Pâle Voyou.

Faculté de Médecine

Mardi. — Thèse Benech B. ; Caroubi B.
Mercredi. — 31"' ex., 2" p. Salles A. B. ;

Mademoiselle Schapiro B. ; Vilar B. ; Ma¬
demoiselle Rubinstein B. ; Mademoiselle
Waïntraubx A. B.

Vendredi.— Anatomie : Benoît P.A.B.;
H. Verdier B. ; Martin. 3"10 ex., i"1, p.
Hillairet-Lisbonne T. B. ; Quilhé A. B.

Faculté de Droit

Le 11 avril le camarade Roca a soutenu
sa thèse sur « Les Fiançailles ». Le jury
présidé par M. le professeur Charmont a
accordé la mention Bien au jeune docteur
que nous félicitons sincèrement.
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line Page inédite d'Emile Zola
L'autre soir, chez Pol VI, la rédaction de
YEclfo se trouvait réunie autour d'une table
de spiritisme. On évoqua l'ombre d'Emile
Zola qui consentit à apparaître. Idoine lui
récita sa Ballade Irrégulière sur ceux qui
marchent à reculons. Él en guise de remer¬
ciement, l'ombre du grand homme voulut
bien dicter les lignes suivantes, dont on
aunréciera la saveur et la robuste moralité." N.D. I..R.

—■ L'homme haletait. « Gueuse ! »,

s'écria-t-il. Et il se dressait, brus¬
que, la carotide gonflée à éclater, sail¬
lant sur son cou rouge de taureau (1).
La bretelle, trop tendue, fit sauter un
des boutons de la culotte. Elisa sortit,
le plus vite que lui permirent ses jam¬
bes lasSes, avec un visage dolent, ses
cheveux trop pâles, les mains croi¬
sées sur son ventre 'rebondi, car elle
était enceinte de cinq mois.
Resté seul, le père Calixte but un

grand coup, essuya ses lèvres après la
nappe de toile bise. « Malheur !... »,
fit-il. Ainsi donc, c'était le comble,
après avoir été trompé par sa femme,
voici que c'était à présent sa fille qui
se faisait faire un mioche, cette chien¬
ne en folie, cette garce, cette salope.
Le pis était qu'elle refusait de dire
avec qui. Ah ! bon sang ! s'il le tenait
■celui-là, il l'étranglerait pour sûr. Oui,
il s'en doutait bien ! Ce devait être
un de ces sales étudiants, venus en

villégiature le septembre d'avant. Ça
vous passe sur des vermines, l'hiver,
et puis, l'été, ça vient vous engrosser
les filles des campagnes... Ensuite, ça
s'en va sans qu'on sache seulement
où...
Ah ! il l'avait réussie, sa vie, elle était

propre ! Il se revoyait enfant, remar¬
qué par le prêtre du lieu, pris au sé¬
minaire par charité. Là, sain et ro¬
buste, il avait travaillé ; le travail ne
lui rebutait pas, ne le fatiguait pas,
lui, comme les enfants des villes, cor¬
rodés de chlorose ou d'autres tares
plus honteuses. Et après, le temps du
mysticisme, qui le jetait, accroupi,
pantelant,Te front chaud sur les dal¬
les glacées, aux pieds de la statue de
Marie, la très immaculée ; ce fut la
misère de la chair, l'angoisse, les te¬
nailles du désir, enfin la fuite; et alors
tous les rêves, la soif d'un apostolat
social. Les hommes sont bons, le re¬
tour à la terre les sauvera. Et, coura¬

geux, héroïque, Calixte revenait à la
glèbe maternelle avec amour, avec or¬
gueil, avec foi ; il cultivait l'étroit lo¬
pin hérité, enivré qu'il était par l'o¬
deur lourde de la terre grasse et fé¬

conde. Il se mariait avec une paysan¬
ne brute, tout près de la nature. Mais,
bientôt, c'était l'invasion, la ruine ;
et après, c'était sa femme qu'il trou¬
vait, vautrée sur le foin, avec un va¬
let,
Et maintenant, tous les espoirs

écoulés, on ne le laisserait même pas
mourir tranquille. Il fallait que sa
seule fille... Le vieux s'alïala sur sa

chaise, secoué de sanglots. Dans ses
yeux brouillés de larmes, se répétait
des milliers de foi la flamme rouge
de la petite lampe à pétrole qui puait.
Son gilet était déboutonné, et, par la
chemise entr'ouverte, on apercevait
de rudes poils roux. Les intestins de
l'homme gargouillaient en glouglou-
tants, borborygmes. De savoir ça, la
digestion était coupée. Tout à coup, il
lâcha un pet.

— « Ah ! fît-il, ça soulage, tout de
merne

L'Ombre d'Emile Zola.

Pour copie conforme :
Georges Rhadès.

(1) Vraisemblement de taureau déjà bande¬
rille. D'où l'épithète de rouge.

Xes succès du Caveau

IUÀ OÎM1TTI
monologue

Hier, comme il faisait beau, Jeanine
Dont l'avril rosissait la mine
Me dit : « Chéri, si nous allions
Courir tous deux à Robinson...
Sur le frais gazon, sur l'herbette
Allons tous deux faire dînette.
Veux-tu ?... — Je veux, c'est entendu,
Fais donc toi-même le menu

De cette débauche champêtre... »
D'avance la joie la pénètre,
Et, d'un doux baiser fleurant bon
Tous les parfums qu'en joyeux don
L'avril folâtre et gai répand.
Elle me paie calinement—
« Nous mangerons d'abord, dit-elle,
Hors-d'œuvre variés, puis une aile.
Blanche et tendre de pigeonneau
Entourée de cresson, qu'en l'eau
Claire de la fontaine on cueille :
Et puis, à moins que tu ne veuilles,
Quelques beaux fruits verts, très verts
Laissant un goût âpre et amer...
C'est tout... Voilà fait mon menu

Voyons, dis s'il t'a convenu ?...
Et moi je dis : a Oh ! ma jolie
En mon rêve, il se simplifie
Etrangement, car je ne veux
Pour seul festin que deux beaux œufs
Sur le plat, puis deux pommes jolies
Que je croquerai à l'envie...
A belles dents... et pour la fin
Un abricot de choix... très fin »
Elle rougit jusqu'aux oreilles.
Peut-on dire sottises pareilles
Et sur sa mignonnette joue
Se creuse une charmante moue.

Une heure après, c'est le feuillage
D'une tonnelle, où le ramage
D'un gai pinson, très malicieux
Berce seul nos frivoles jeux.
Et quand, maître d'hôtel très glabre
Suivant toujours même palabre.
Le patron vient nous proposer
Le classique lapin sauté...
Jeanine éclate d'un fou rire
La secouant jusqu'au délire.
Fort surpris, comme je demande
D'où donc lui vient gaité si grande
Devant le patron ahuri
Coquettement elle reprit
Faisant gentille révérence :
« Chéri, je crois qu'en Voccurrence
Pour tous les deux ce lapin-là
J'en ai bien peur, sera du chat. »

Geo.
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A mon ami le Juge de paix.
On se figure mal un monarque, un génie,
Se livrant bonnement aux actes de la vie ;

Pouvons-nous, en effet, concevoir que le pape
Soulève quelquefois la très sainte soupape i
Qu'un peintre talentueux, Carolus ou Willette,
Soit forcé de toucher la fameuse palette ?
L'on nous apprit pourtant, en troisième classique,
Que Virgile, un beau jour, pondit les Bucoliques ;
Nous savons, d'autre part, qu'Edouard VII, le matin,
Absorbe, avec du rhum, un guogu'américain.
Mais comment pousseraient tous nos « grosses lé

lgunies »,
S'ils n'avaient, à leurs pieds, tout ce caca qui fume '!
Et cet enfant martyr, à qui sa grand'maman
Voulut administrer les derniers excréments ?
Et croyez-vous aussi, candide demoiselle.
Que ce bel officier va souvent à la selle ?
On sait bien que Sherlock, le policier fameux,
Et que Lépine aussi vont souvent sur les lieux.
Et quel est le bénêt qui, bénêt des bénits.
Refuserait l'emploi de chef de cabinet?
Dans la « lutte intestine », Hugo ne dit-il pas :

O'J/ e'kaSov iro\iv : ù.m;. r, yr., yxya. !
El vous reconnaissez, je n'en suis pas fâché,
Tous ces bons jeux de mots empreints de mon cachet ! !

Mariage. — Jeudi 24 avril a été célé¬
bré à Hyères le mariage civil et religieux
de .M. André Œchsner de Coninck, pas¬
teur de l'église réformée de Lapras, avec
Mlle Marguerite Foëx.
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NOS FACULTÉS ET ÉCOLES

Faculté de Médecine

Un cours. — Mercredi soir, M. le pro~
fesseur Soubeyran faisait devant un audi¬
toire nombreux, composé de professeurs,
d'amis et d'étudiants, son premier cours.
Jamais tempête de bravos ne fut aussi
longue à s'éteindre, jamais enthousiasme
ne fut plus chaleureux, lorsque le maître,
précédé de l'appariteur, eut pris place
près de la table de marbre. C'est avec
une légère émotion dans la voix que le
jeune professeur commença sa causerie.
Le sujet,palpitant d'intérêt, nousmontrait
les frontières de la médecine et de la chi¬

rurgie. Les phrases brèves, élégantes,
coupées de saillies, imprégnées d'obser¬
vations, se succédaient en captivant l'at¬
tention, montrant que l'écrivain ne le cé¬
dait en rien au chirurgien de talent. De
nombreuses acclamations terminèrent
cette brillante leçon d'ouverture, mon¬
trant au maître combien il était cher à
tous.

Nous profitons de cette occasion pour
joindre nos hommages et nos félicitations
aux nombreuses preuves de sympathie
témoignées, de tous côtés, à notre cher
professeur.

Faculté de Droit.

Nous apprenons que M. A. Glaize,
professeur à la Faculté de Droit, est
mis à la retraite à partir du 1er novem¬
bre prochain.
A cette occasion, l'Echo des Etu¬

diants adresse l'expression émue de
ses vifs regrets au Professeur si con¬
sidéré et si estimé, qui, depuis de lon¬
gues années, professe la Procédure ci¬
vile avec érudition et dévouement,
M. A. Glaize fait partie, en effet, de

la Faculté de Droit de Montpellier de¬
puis sa fondation, qui remonte à 1880.
Aussi, pour le remercier de ses longues
années de service, M. le Ministre de
l'Instruction Publique l'a.-t-il nommé
Professeur Honoraire, nomination que
tout le monde universitaire accueille¬
ra avec grand plaisir.

Microscope Nacket à deux objectifs, état
neuf, valeur 100 francs à céder 60 francs.
Faire offres au camarade Gueità la Fa¬

culté de Médecine.

Société des Sciences médicales

Séance du 8 mai 1908. — M. Rimbaud.
— Paralysie du voile du palais (présen¬
tation de malade).
M. Massabuau. — L'orchite syphih-

lique à début inflammatoire ; ses lésions
histologiques.
M. Hédon. — Enlèvement d'une canule

trachéale dix-huit ans après la trachéo¬
tomie.

CHOSES ET AUTRES
Opérations nouvelles. — Dans le

dernier salon où l'on s'ose, nous
avons entendu cette bribe de conversa¬

tion :

Lui. — Oh ! ça se guérit.
Elle. — Ah ! ça se guérit ? Tu en

es sûr ?
Lui. — Eh ! oui, on fait l'opération.
Elle. — Quelle opération ?
Lui. — L'avariotomie.
Une idée S. V. P. ? — Les camarades

qui auraient une idée (pensée, vers,
etc...) pouvant servir à remplir une
page d'album, sont priés de s'adres¬
ser au bureau du journal, ou au Café
Riche de 1 h. 1/2 à 2 h. 1/2. Grosse ré¬
compense.

Déménagement. — Notre collabora¬
teur Dribbling a été aperçu vers deux
heures du matin, traînant péniblement
un charreton encombré de malles. Les
agents ayant remarqué que son front
était soucieux, le prirent pour un
cambrioleur. Il fut obliger de décli¬
ner ses noms et ses qualités et d'ex¬
pliquer sa sortie nocturne en si grand
appareil.
Tous photographes — Le camarade

C. fait demander aux trois midinettes
qu'il a photographiées sur le bord du
Lez,, le lundi de Pâques, si elles préfè¬
rent le papier glacé ou le papier mat.
En outre, il se fera un plaisir, si ces
demoiselles le désirent, de les coller
sur un carton.

— Le camarade B.d. fait dire aux

jeunes Sy. et consort, qu'elles sortent
à une heure trop tardive pour qu'il
puisse lui aussi faire fonctionner son
appareil.

— Enfin, le tout jeune Foo. va, lui
aussi, changer son minuscule appareil
contre un des plus volumineux. Il est
à souhaiter que L'Echo des Etudiants
organise un concours de photo. Et qui
sait ?

Muscle égaré. — Entendant chanter
par un de nos futurs docteurs, le
jeune R.m.g.s. l'antique chanson
Quand nous serons vieux, certain étu¬
diant en droit l'interviewa, lui deman¬
dant où se trouvait la fameuse pros¬

tate. « Vous dire où elle se trouve, ré¬
pondit le jeune éphèbe, je n'en sais
rien, mais je sais que c'est un des
principaux muscles, dont parle Testut
dans dans ses élucubrations. » Décidé¬
ment, l'anatomie n'a plus de secret
pour nos P. C. N.

LËJS S,PeOtFïTË>
Les sports d'hiver disparaissent de la scène

et font place aux sports athlétiques propre¬
ment dits, Sports de Printemps et d'Eté. Nous
savons que le championnat interscolaire de
Foot-ball Rugby revient à l'Association athléti¬
que du lycée janson de Sailly ; que les Tou¬
lousains ont battu successivement, aux Ponts-
Jumeaux, une équipe anglaise par 23 points,
une équipe parisienne (sélection des meilleurs
joueurs de Paris) par 23 points à 18.
En ce qui concerne le Hockey, nos progrès

dans ce sport s'affirment puisque l'équipe de
France vient de faire match nul contre l'équipe
d'Angleterre. Mon confrère de Tous les Sports
dit fort à propos que les Français « ont joué
de bonheur samedi dernier. Ce n'est pas une
raison, dit-il, pour recommencer à se conduire
avec autant de négligence l'an prochain, —
d'autant que nos adversaires ont été tout à
fait vexés, la chose n'est pas pour nous dé¬
plaire, — de voir les petits Frenchmen leur
résister avec un certain courage ». Ce commen¬
taire nous indique que l'équipe de France, une
fois constituée, ne s'est pas entraînée par quel¬
ques matches préliminaires afin de rechercher
une meilleure cohésion et réaliser ainsi une

homogénéité.
C'est là le défaut de la cuirasse de nos

sportsmen et il n'est pas superflu de le signaler
bien haut pour qu on s'elïorce à la fin d'y
remédier avec sagesse.
IVm' Olympiade Internationale. — Les Jeux

olympiques tiendront, cette année, leurs assi¬
ses à Londres et le programme vient de paraî¬
tre. Il comporLe les chapitres suivants :
Sports athlétiques, Foot-ball association et

Rugby, Golf-Hockey, Crosse, I.awn-Tennis,
Paume, Hutte, Patinage, Natation, Polo, Ra¬
quette.
Nous aurons l'occasion de reparler, un peu

plus tard, de ce grand événement sportif sur
lequel nous vous donnerons tous les détails
nécessaires.

Languedoc. — En ce qui concerne la région
du Languedoc, à signaler :
Les éliminatoires de Tennis, pour Montpel¬

lier, le 25 mai.
Les Championnats d'athlétisme le 7 juin, à

Cette.
Sauf modificalions ultérieures.

Jumping.

AU GRAND SAINT-ROCH
17. Rue Saint-Guilhem, MONTPELLIER

^fOUS offrons pour cette saison de
y * Printemps-Été, un choix imcom-
parable de Draperies haute nouveauté
anglaise, dans lesquelles nous faisons
notre merveilleux

COSTUME SUR MESURE à 52 Ir. 50
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TOREROS Y TOROS
A Dribbling.

La pique se meurt. La pique est morte.
Pascual Millan.

On écrit :

Permets à un moribond de la pique de venir
se justifier sur ta critique par trop acerbe...
Oui !... il est malheureusement exact que je

piquai horriblement mal le jour de la becerrada
dont tu parles...
Oui, Dribbling, il est encore malheureusement

exact que j'assassinai, non pas deux, mais un
Becerro (tu as le chiffre généreux, l'ami).
Aussi, depuisce jour, ai-je abandonné la « suerte

de picar » pour me livrer aux fonctions bien plus
modestes de monosabios, qui sont tout à fait à ma
portée.
J'ai lâché le redondel pour le callejon; av-ec

regret, c'est vrai... mais avec résignation.
Dans ce même article, mon vieux, tu oublies,

à dessein peut-être, la conduite de l'un de mes
confrères (cependant bien connu dans les milieux
aficionados), l'hirsute Manuel Relili, qui, après
avoir piqné d'une façon aussi ignoble que moi-
même, fit en ville une rentrée sensationnelle juché
sur un caballo monumental d'une maigreur farou¬
che, et cela dans un accoutrement que je ne me
permettrai pas de qualifier : demande des tuyaux
à<( Chiquito », il te renseignera... Cependant que
moi, Rafaël, ayant conscience des gaffes com¬
mises,.. de la popularité perdue... je m'en fus
tristement... la mort dans l'âme... rasant les murs...
fuyant la foule .. redoutant qu'à ma vue elle ne
pousse les mêmes huées... dont elle m'avait abreuvé
demi-heure avant... et j'enterrai définitivement
mon titre pourtant si doux de piquero dans un
•colossal Pernod réparateur.
Et maintemant, ô Dribbling, laisse reposer en

paix les mânes de Rafaël Puya, picador... il mourut
sous les sifflets de la foule... et, comme l'a dit un
auteur célèbre, quand on est m...aure, c'est pour
longtemps... même lorsqu'on est de Cette...

Rafaël Puya,
ex-picador,

monosabio calle de Las Sierpes, Séville.

Rayon des Soirées
Les jeunes filles de l'Institut Familial ont

fini leur période dansante. Mais comme elles
ne veulent pas s'ennuyer elles ont projeté poul¬
ie 21 mai une excursion au Pont du Gard.
Bonne promenade, Mesdemoiselles !
— La tombola dont les jolies pupilles de

I I. F. ont vendu les billets au concert du 11;
sera tirée le dimanche 17 mai, dans la salle
des conférences.

Orchestre Euterpe

A un orchestre passablement vaseux a suc¬
cédé une troupe d'excellents musiciens. Mlle
Géo d'Arrac, l°r prix de flûte, amoureuse du
riant soleil de Montpellier, a préféré abandon¬
ner les Massalski pour nous bercer aux accents
légers de son pipeau.
Sous l'habile direction Van der Poelen, l'or¬

chestre fait des prodiges. II a innové au café
Riche, les vieilles chansons d'étudiants, mais,
nous a déclaré la pianiste interviéwée, les
paroles de ces chansonnettes sont totalement
inconnues à ces dames. Nous nous proposons
d'en faire un recueil pour le leur offrir. Plu¬
sieurs de nos lecteurs nous ayant demandé de
leur donner des tuyaux sur ses artistes, nous
publierons incessamment leur interview.

ËLJDQ-Ë1L.D©
Le vendredi mondain fut une soirée de fou

rire ; les Fortuné furent hilarants. Le cadet,
comique excentrique de la Bcala, fut rappelé
grand nombre de fois et dut y aller de tout
son répertoire pour satisfaire le public qui
l'acclamait. Le comédien remporta un pyrami¬
dal succès dans Fortes Têtes, vaudeville mili¬
taire. Les autres numéros du programme furent
aussi très applaudis : DeblanL, chanleuse gri¬
voise du Petit Casino, et les 0 Adas, gymnastes
vraiment supérieurs.
Beaucoup de monde, riches toilettes dans les

oges et en résumé bonne soirée.

Grand - Théâtre

Sevré depuis plusieurs semaines de théâtre
sérieux, le public Montpelliérain s'étaiL rendu
nombreux aux deux représentations de Coque-
lin aîné. La Porte Saint-Martin en entier
l'accompagnait : aussi avons-nous eu l'heu¬
reuse fortune de voir de la bonne comédie si
tant est qu'on puisse ainsi appeler les deux
pièces de la Tournée.
L' « Affaire des Poisons » est un drame de

Victorien Sardou dans lequel le dramaturge de
la « Tosca » a fait appel à tout son talent scé-
nique. Peut-être lui reprochera-t-on des phra¬
ses ronflantes, mais un peu enfantines, comme
celles du plaidoyer de l'abbé Grilfard en faveur
de l'Innocence « le plus beau nom qui soit » ;
peut-être les idées philosophiques du qua¬
trième acte tout entier sont-elles trop théori¬
ques et peu réelles : n'empêche que le drame
est d'un bel effet. Coquelin fut un abbé épris
de son devoir, jovial par nature, moqueur par
destinée, justicier par obligation.
Dans 1' « Affaire des Poisons » on est frappé

par la valeur théâtrale du fond de la pièce ;
dans Cyrano de Bergerac tout est dans la
forme : la pensée, le vers, la mise en scène.
Et j'imagine la réunion en un drame des deux
talents de Sardou et Rostand. Ce serait un pur
chef-d'œuvre qui naîtrait de la collaboration
des deux maîtres. Coquelin-Cyrano fut excel¬
lent. Aucune langueur à craindre quand elle
est interprétée de façon si splendide. Et lorsque
le rideau se fut baissé pour la dernière fois,
malgré un incident, tragiquement terminé
d'ailleurs dans la salle, le' défenseur du « Pa¬
nache » (lut revenir chercher seul des applau¬
dissements aussi nourris que répétés.

Le Fauteuil 14.

FOÎHE
Le Comité de l'Union générale a

l'honneur de prévenir les Etudiants
que les réductions suivantes leur sont
consenties à la foire, sur présentation
c[g leur Ccirt©.
Salon-Théâtre Foucard. — 50 0/0 de

réduction.
Ménagerie. — La direction donne les

premières pour le prix dessecondes.
{Pour le prix des premières, on a

le droit d'entrer dans les cages, à ti¬
tre de viande pour le repas des fauves,
probablement). N. D. L. R.
Cirque. — La direction donne les

premières pour le prix des secondes
(0 fr. 40 au lieu de 1 franc).
Cinématographe. — La direction

donne les secondes pour le prix des
troisièmes (0 fr. 30 au lieu de 0 fr. 50).

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue cle l'Observance et 9, rue Sérane

Paul ROC, Propriétaire

ûrj prend des pensionnaires
depuis 50 francs et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

Maison de Tailleurs de premier Ordre

DEWACHTER
Voir tes toutes derrières J/ou veau tés de la Saison printemps-€1é

Réduction 5 % a MM, les Etudiants Grand'Rue, I 9, 2 I - MONTPELLIER SX
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5 et 10 francs par mois

L importance de ia Maison .permet do
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Bout. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire des Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Agent des chapeaux Caps souples
de la Maison Mossant Frères et Vallon

Chapeaux Dames & Fillettes
Réduction à MM. les Etudiants

fleurs Naturelles
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditions);

Maison VICTOR PAQUEROT

A L'ORCHIDEE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLU'ES

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

CONSULTEZ

L'ANNUAIRE
DE

L'HERAULT
Pour I908

FIRMIN, MONTANE & SICARDI
□ScLi-teurs

Prix s T Fm".

LAIT Mondia
Inaltérable, digestible

a l'abri des contagions

0.4-5

Dépôt régional : Pharmacie DIFFRE

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Maison de Confiance

L'Ambulance Française
26, Boulevard Jeu-de-Paume, 26
J . D JE3 IVT A. IV

Bandagiste professionnel

Montpellier - Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles: PEUGEOT, BEIILIET
DELAUMY, BELLEVILLK, IMIVHARD

ATIMBRiS MlCADetQtBg
Garage pour 100 Voitures

Location de Landaulets Automobiles

CARROSSERIE AUTOMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIETE
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

Seul correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR
î MAISON DE CONFIANCE

j Gros Capitaux Disponibles
* PRIME CHAQUE FIN D'ANNEEACHAT DIE TITRES, ETC.

Pour tous les Renseignements s'adresser à la. Direction : 16, rue Boussairolles

GRANDE
BRASSERIE

DU

COQ D'OR

CUISINE
Très Soignée

Prix modérés

BIÈRES

Le Phénix. Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

BRASSERIEdes CÉLEST1NS
11, Bue Maguelone, 11

ROUDIL , PROPRIÉTAIRE
Ex-Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O fr. ë5 les deux.

Pour cause de réorganisation il
sera fait 10 °/0 de rabais sur tous
les articles sans exception.

PRIX-FIXE

marqué en chiffres connus

ENTÉRITES

PESTRIN
Eau Anti-diarrhéique

G; Café-Restaurant Sabalier
E. COUFFINHA.L

proprietaire

SOUPERS FINS
Consommations de Marque

MM. les Étudiants y sont chez eux■

OUVERT TOUTE LA NUIT

Montpellier-Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles " SAVING"
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location

Articles de Tennis," Foot-ball et tous
sports de la maison Williams et Gie

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de VArgenterie
Verre de montre 0 fr. 20
Aiguille O fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort fr.
Soudure or O fr. 25-

Réparations garanties 2 ans

M ontpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : GF.ORGES VII

MémoNum © montpellier3m




